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ÉLECTION Entre
Beat Jans, 59 ans,
et JonPult, 39 ans,
ce sontdeuxgénérations
qui s’opposent.
Vingt ansd’écart,
qu’est-ce que ça change?
La réponsede six élus
romands.

FLORENT QUIQUEREZ
florent.quiquerez@lematindimanche.ch

«Si jeunesse savait, si vieillesse pou-
vait.» À dix jours de l’élection du suc-
cesseurd’AlainBerset auConseil fédé-
ral, c’est comme si ce proverbe s’invi-
tait dans la course. En misant sur le
conseiller d’État bâlois Beat Jans
(59ans) et le conseillernational grison
Jon Pult (39 ans) pour son ticket, le
Parti socialiste propose à l’Assemblée

fédéralede trancherentre l’expérience
et le renouveau.
Vingt ans d’écart, ce n’est pas ano-

din. Surtout si l’on observe la compo-
sition du gouvernement. Avec ses
51 ans, c’est Alain Berset, ministre dé-
missionnaire, qui reste le plus jeune
du collège actuel. Lamoyenne des six
autres se situe à plus de 60 ans.
Un coup d’œil dans le rétroviseur

montre aussi que c’est à 50 ans que
l’on accède en général au Conseil fé-

déral. Yparvenir àmoinsde40ansest
rarissime. À l’exception d’Alain Berset
– encore lui – qui a été élu à 39 ans en
2011, il n’yadans l’histoire récenteque
la PDC Ruth Metzler qui a réussi cet
exploit à 35 ans en 1999. Le record ab-
solu remonte à 1875: le radical Numa
Droz avait été élu à 31 ans.

Unélément stratégique
Mais l’âge d’un conseiller fédéral peut
aussi faire l’objetde stratégie.À59ans,

on est moins enclin à s’accrocher au
pouvoir qu’à 39. Et pour tous ceux qui
rêvent de la fonction suprême, cette
idée doit germer dans un coin de leur
tête.
D’ici au 13 décembre, la trame de

l’élection au Conseil fédéral reste en-
core à définir. Mais un coup de sonde
auprès de trois élus proches de la qua-
rantaine et autant de sexagénaires
montrebienquecettequestionde l’âge
aura son importance. Témoignages.

Dans la course au Conseil fédéral,
l’âge pourrait trancher le duel socialiste

VOITURES
ÉLECTRIQUES
Leparlement veut
permettre aux
propriétaires de
déduire les frais
d’installationde
stationsde charge.

Faut-il permettre aux proprié-
taires de bâtiments de déduire

Coup de pouce fiscal pour les bornes à domicile
fiscalement les frais d’installa-
tiondebornesde rechargeélec-
trique? En mai dernier, le
ConseildesÉtatsapprouvait lar-
gement cette demande formu-
lée par voie demotion. Au tour
du Conseil national de se pro-
noncer, lors de la session d’hi-
ver qui s’ouvre ce lundi.
Marianne Maret (Centre/VS)

croise les doigts. C’est elle qui
est à l’origine de cette revendi-
cation destinée à booster le dé-
ploiement d’infrastructures de

chargeet,par lamêmeoccasion,
des voitures électriques.

Unbienpour les locataires?
La sénatrice valaisanne est elle-
même une convertie. Elle a pu
installer une borne de recharge
dans son chalet. «Mais la situa-
tionestpluscompliquéepour les
locataires, qui sont dépendants
de la bonne volonté du proprié-
tairedubâtiment.Jeconnaispas-
sablement de personnes qui se
sontheurtéesàunrefusdecelui-

ci et qui ont donc laissé tomber
l’achatd’unvéhiculeélectrique.»
Pour inciter les propriétaires à

consentir à cette dépense, Ma-
rianne Maret veut donc parler à
leurporte-monnaie.Cosignéepar
des élues écologistes et unUDC,
sa motion plaide pour que l’ins-
tallation de bornes de recharge
donnedroitàdesdéductionsfis-
cales. Lamise en place d’un dis-
positif de base coûte environ
2000 francs. Le Conseil fédéral,
desoncôté,n’estpasconvaincu.

Avant toute décision, le Dépar-
tementdesfinancessouhaiterait
examiner le sujet avec celui de
l’Environnementetavec lesCan-
tons,quiaujourd’huiontdesap-
proches divergentes en matière
de déductions fiscales liées aux
bornes. Marianne Maret secoue
la tête: «Il faut aller le plus vite
possible. J’espèreque leNational
approuvera la motion afin que
nous puissions avancer.»
Les signaux sont au vert. La

commissionchargéedudossier

propose en effet d’adopter la
proposition. «Ungrandobstacle
à la transition vers la mobilité
électriqueestque les locataires,
en particulier, n’ont pas accès à
des possibilités de recharge
pour véhicules électriques»,
souligne-t-elle dans son rap-
port.Au seinde la commission,
seuls les socialistes se sont op-
posés à la demande. Leur argu-
ment: les déductions fiscales
sont inefficaces.
GABRIEL SASSOON

«Onn’apas
lesmêmes

préoccupations
à40ansqu’à60»

CélineVara, conseillère auxÉtats
(LesVerts/NE)

«Biensûrque l’âgecompte, lâcheCélineVara (Les
Verts/NE), 39 ans. Au Conseil des États, nous
sommes quatre à avoirmoins de 40 ans, et ça se
ressent. Quevous ayezdes enfants enbas âge ou
que vous soyez proches de la retraite, vos préoc-
cupations ne sont pas les mêmes.»
Pour elle, le Conseil fédéral manque de repré-

sentativité. «L’écologie et les grandes villes sont
absentes. Mais il y a aussi un souci génération-
nel, puisque les ministres ont tous entre 56 et
64 ans. Dans cette élection, l’âge pèsera autant
que le canton d’origine.»

«Àcôté
deJonPult,

BeatJanspasse
pourunancien»

PhilippeNantermod, conseillernational
(PLR/VS)

«Je ne connais pas bien Jon Pult, admet Philippe
Nantermod (PLR/VS), 39 ans. Mais ce qui saute
aux yeux, c’est la différence entre l’image qu’il
dégage et celle de Beat Jans. D’un côté un jeune,
plutôtnovice; de l’autreunéluqui aplusd’expé-
rience, mais qui passe presque pour un ancien.»
Cela ne dit pas encore pour qui il votera, mais

le Valaisan pense que l’âge de Pult est son meil-
leur atout. «S’il est élu, ce ne sera pas parce qu’il
estGrison,niparticulièrementbrillant,maisparce
qu’il incarne une certaine fraîcheur.»

«L’âge
neserapas

uncritère
déterminant»

SylvainFreymond,conseillernational
(UDC/VD)

Sylvain Freymond (UDC/VD) a 39 ans, comme
Jon Pult. Mais cela n’influencera pas son choix.
«C’est intéressant qu’il y ait deux candidats de
générationsdifférentes.Maismêmeencasd’éga-
lité, l’âge ne sera pas un critère déterminant.»
Pour lui, c’est le profil politique qui prime. «Je

meréjouisdelesentendreauxauditionsetd’avoir
une discussion à l’interne du groupe. J’aimerais

connaître leurétatd’esprit, savoirdansquelle
mesure ils sont ouverts à la discussion, et
s’il sera possible de travailler avec eux.»

«Bersetaété
éluà39ans

etafaitunbeau
parcours»

ChristineBulliard-Marbach,conseillère
nationale (LeCentre/FR)

«Danscetteélection, l’âgeneseraniunavantage,
ni un désavantage, mais un critère parmi
d’autres»,analyseChristineBulliard-Marbach(Le
Centre/FR),64ans.Elleattendbeaucoupdesau-
ditions. «Jon Pult n’a ni l’expérience politique ni
l’expérience de vie que Beat Jans a accomplies à
59 ans, mais cela n’est pas rédhibitoire.»
Elle rappellequeBersetaprouvé–enétantélu

à 39 ans – qu’il était possible de réaliser un beau
parcours au Conseil fédéral. «Et pour connaître
Jon Pult, je sais qu’il peut faire demême.»

«Avoirété
dansunExécutif

estunatout
indéniable»

LaurenceFehlmannRielle,conseillère
nationale(PS/GE)

«La présence d’un jeune au Conseil fédéral se-
rait la bienvenue, mais cela ne doit pas devenir
le critère de l’élection», dit Laurence Fehlmann
Rielle (PS/GE), 68 ans. Si elle estime important
d’avoiruneparitédes sexesetdeveiller à ceque
toutes les régionsaientvoixauchapitre, laques-
tion de l’âge n’est pas aumême niveau. «Le po-
sitionnementpolitiqueet l’expériencesontplus
importants. Avoir une vision, c’est bien; mais
pourgéreruneadministration,avoirétédansun
Exécutif (ndlr: commeBeatJans)estunatout in-
déniable.»

«L’expérience
donne

unecertaine
sagesse»

RogerGolay, conseillernational (MCG/GE)

Roger Golay (MCG/GE), 64 ans, ne sait pas pour
qui ilvotera. Ilattendd’endiscuteravec legroupe
UDC. «Pour le moment, le profil de Beat Jans
semble davantage convenir à la fonction. Il est
membre d’un Exécutif cantonal après avoir été
au Conseil national. Or, l’expérience donne une
certaine sagesse pour affronter les défis poli-
tiques. Elle vous rend plus sensible au respect
des institutions et aux conséquences des déci-
sions que vous prenez.» Le fait que Bâle ait de
nombreuses similitudes avec Genève est aussi
un atout, selon lui.

JON PULT
39 ans

BEAT JANS
59 ans
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